Les cours d’eau et leurs ponts en Tarn et Garonne.

(d’après, pour l’essentiel,  « Les grands ponts de Tarn et Garonne » - Cons.Gal – 1991)

La traversée de l’Aveyron, du Tarn et de la Garonne s’effectuait par bac ou en empruntant les gués (quand l’état du cours d’eau le permettait).

A la veille de la Révolution, entre la pointe et Saint Antonin, il n’y avait que les ponts de Saint Antonin (XIII°) et d’Albias (XVIII°) sur l’Aveyron.

Jusqu’en 1841, seul le Pont Vieux (XIV°) franchissait le Tarn à Montauban.
La Garonne n’a possédé aucun pont jusqu’à la moitié du XIX° siècle.

Le Tarn et Garonne, situé au confluent d’un fleuve et de deux rivières, est richement doté en ponts importants (48) : 13 traversent la Garonne, 12 le Tarn et 23 l’Aveyron.

Du plus petit au plus grand, le Tarn et Garonne compte 1500 ponts.

Ces ouvrages datent pour la plupart du XIX° siècle (grands développements industriels, avènement du chemin de fer nécessitent le remplacement de la majorité des bacs par des liaisons fixes).

Ce sont :

· des ouvrages en maçonnerie jusqu’en 1840 (pierres et/ou briques et /ou moellons) Ex : le pont de la pointe.

· des ponts suspendus  ,d’un coût modéré, remplacent de nombreux bacs entre 1881 et 1884 mais fragiles, ils nécessitent des transformations entre 1929 et 1939. Ex : le pont de Cazals.
· des ponts métalliques. Ex : pont Cacor à Moissac.
· des ouvrages en béton armé grâce au développement du béton de ciment au XX° siècle. Ex : le pont neuf de Montauban (l’une des premières applications françaises), le pont de Bruniquel.

· des ouvrages en béton précontraint. Ex : le pont de Bourret.

Etablir un pont est une entreprise difficile : le pont de Bioule s’est effondré au décintrement, celui d’Ardus n’a pas résisté à la 1° crue, celui de Coudol sur la Garonne a été reconstruit 4 fois, le pont de Bruniquel où le déversement d’une poutre a entraîné mort d’homme…
Entreprise difficile surtout dans les plaines alluviales où le cours d’eau est instable, les berges fixes n’existent pas et la largeur des plaines inondables est importante (voilà pourquoi les ponts suspendus sont plus nombreux à traverser la Garonne).

Durée de vie d’un pont : environ 100 ans.

Mais il existe des ouvrages exceptionnels en ce qui concerne leur ancienneté : pont vieux de Montauban, pont de Saint Antonin, pont de Saint Martin de Laguépie (Tarn).

La surveillance des ponts comprend : l’inspection annuelle et l’auscultation détaillée  tous les 3 ans pour les ponts suspendus et tous les 5 ans pour les ponts en maçonnerie.
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